
la mer, se raprochoient beaucoup plus qu’ aujour- 
d’ huy, du centre de la maremme Adriatique. 
Alors aussi la salubrité respective de ces deux ré­
gions maritimes, etoit bien différente de ce qu’el­
le est devenue depuis, comme nous le prouve­
rons cy-aprés, en la comparant aussi à celle des 
marais Pontins.

Bien que les plus grands fleuves de la Lom­
bardie, et notamment le Pô, aient suivi des direc­
tions fort différentes, aient souvent changé de lit, 
se raprochant tantôt des Alpes, tantôt de l’ Apen­
nin, il paroit cepandant qu’ ils ont toujours eu 
plus de tendance vers ce dernier; et cela par un 
effet de la plus forte impulsion donnée à leurs 
eaux, de la part des plus hautes chaînes, qui leur 
donnoient naissance. Aussi les attérissemens pa- 
roissent-ils avoir été plus rapides et plus grands, 
dans toute la partie de la Lombardie, située à 
la rive droite du Pô , qu’ à la rive gauche , Mais 
il faut aussi que les efforts, les mouvemens et 
la résistance de la mer y aient contribué, pour 
ce qui concerne les attérissemens de la partie in­
férieure ou des lagunes. Il suffit de parcourrir, 
l’ histoire de Ravennes, de Spina ( placée, dit-on, 
où est aujourd’huy Argenta ) ,  et des autres ci­
tés antiques, situées au delà des lagunes de Com- 
machio, ou sur le Delta du P ô , pour s’ assurer 
que les attérissemens de cette partie méridionale 
de la Lombardie, ont fait bien plus de progrès
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